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Lithuanie et Pologne 
Réponse à une réponse. 

M. le commandant d'Etchegoyen a écrit au 
moment du plébiscite de Wilno plusieurs ar­
ticles dans divers journaux. Tous ses articles sont 
favorables à la Lithuanie, l'amie des bolcheviks 
et de l'AlJcmagne ; ils sont hostiles à la Pologne, 
l'alliée de la France. 

J'ai répondu, dans la Libre, Parole, à un article 
que M. d'Etchegoyen avait publié dans ce mê­
me journal ; j 'a i répondu aussi dans Polonia à 
un article paru dans les Débats. 

C'est à mon article publié dans Polonia que 
M. d'Etchegoyen a répondu, ici-même, le 
15 avril. 

Dans cet article, je n'ai pas parlé « du coup 
de main de Zeligowski », observe M. d'Etche­
goyen, ce qui était pourtant « le point princi­
pal » de l'article du commandant dans les Dé­
bats. 

Je n'ai pas voulu allonger démesurément mon 
article, c'est pourquoi ie n'ai pas parlé de l'oc-
••';.-•'.- .1.. \V\].u- i,;ir 7(^lip."4i '0 nclnhTc 

1920). Mais, comme je me trouvais à Wilno 
quatre jours avant celte date, je ne suis pas 
embarrassé pour expliquer la nécessité de l'oc­
cupation de cette ville par Zeligowski. 

* * * 
Rappelons les faits. 
En avril 1919, l'armée polonaise repoussait 

les bolcheviks et occupait Wilno, où la popu­
lation l'accueillait avec des transports de joie. 

L'occupation de Wilno par les Polonais ras­
surait l'Europe Occidentale sur les dangers d'une 
poussée bolcheviste et sur l'entente probable des 
bolcheviks avec les pangermanistes. 

Malheureusement, au mois de juillet 1920, 
l'une des armées polonaises campée à la fron­
tière russe, fatiguée de Sa garde prolongée, cé­
da sous la pression bolcheviste. Le 14 juillet, 
l 'aimée rouge entra dans Wilno ; un mois plus 
tard elle était sous les murs de Varsovie, mal­
gré la promesse solennelle de l'honnête Lloyd 
George de soutenir la Pologne, si les bolchevis-
tes franchissaient le Boug. 

Wilno était perdue pour les Polonais ; elle 
ne l'était pas pour les Lithuaniens. Dès le 12 juil­
let, les représentants lithuaniens à Moscou (la 
Lithuanie et l'Allemagne étaient alors les seuls 
Etats d'Europe qui eussent des agents diploma­
tiques auprès des bolcheviks) signaient un trai­
té d'alliance avec les bolcheviks. Ceux-ci pro­
mettaient au gouvernement de Kowno de lui 
céder Wilno, moyennant quoi, le gouvernement 
de Kowno donnerait aux bolcheviks toutes fa­
cilités militaires sur le territoire lithuanien. 

Wilno fut occupée par les bolcheviks et par 
les Lithuaniens à partir du 15 juillet. Des mil­
liers de Polonais furent massacrés, dans la ré­
gion de Wilno par les bolcheviks, sous l'œil 
même des Lithuaniens. 

On pouvait vbir les prêtres lithuaniens, leur 
évêque en tête, courir au-devant de l'armée rou­
ge pour la « bénir », sous les quolibets des com­
missaires bolchevistes juifs et les moqueries 
ignobles d'une grossière soldatesque. 

J'ai recueilli, en 1920 et en 1921, à Wilno, 
des témoignages émouvants sur la façon dont 
se sont conduits les Lithuaniens dans cette ville 
envahie par la barbarie russo-asiatique. Les trois 
mois que dura l'occupation lithuanienne à Wil­
no (juillet-octobre 1920) rendirent odieux le 
nom lithuanien dans l'esprit d'une population 
qui, jusque-là, n'avait pas montré d'hostilité 
véritable contre les Lithuaniens. 

Les Polonais de Wilno qui préconisaient le 
plus ardemment une entente intime et cordiale 
avec la Lithuanie de Kowno, modifièrent leur 
opinion et se déclarèrent, avant tout, partisans 
de l'union de Wilno avec la Pologne. L'idée 
d'une domination politique des gouvernants de 
Kowno sur Wilno leur parut insupportable. 

D'ailleurs, ces gouvernants de Kowno avaient 
lancé leurs troupes contre la Pologne ; mépri­
sant la décision du maréchal Foch relative à la 
frontière provisoire polono-lithuanienne, ils 
avaient occupé Suwalki et Augustow, villes po­
lonaises. 

En même temps, le gouvernement de Kowno 
mettait ses chemins de fer à la disposition des 
bolcheviks réfugiés en Prusse Orientale qui vou­
laient regagner l'armée rouge. 

Enfln, le 2-5 septembre, la Diète de Kowno, 
lcrriiiv:c L i'ià.'c que U's Iroiipi"- p-jloiiaiscs p';\p-
prochaient de cotte ville pour infliger aux gou­
vernants lithuaniens le châtiment que méritait 
leur alliance avec Moscou et Berlin, lança une 
proclamation dans laquelle elle invitait d'une 
façon à peine déguisée le peuple lithuanien à 
massacrer la minorité polonaise qui vit au mi­
lieu de lui. Le lendemain, une manifestation se 
produisait à Kowno, aux cris de : « A bas la 
Pologne ! A bas la France ! » 

* 
* * 

A cette date, le gouvernement polonais avait 
déjà fait connaître aux puissances son désir de 
demander à la Société des Nations la solution 
du problème de Wilno. 

Le gouvernement de Kowno, informé des dis­
positions pacifiques de la Pologne, savait fort 
bien que l'armée polonaise n'était pas mena­
çante pour lui. Varsovie démontrait qu'elle ne 
voulait pas user de violence à l'égard de Kowno. 

Néanmoins, les gouvernants de Kowno redou­
blaient d'hostilité à l'égard de la Pologne fit des 
Polonais. 

Pour être plus sûrs de posséder Wilno, les 
gouvernants de Kowno s'étaiept transportés en 
masse dans cette ville polonaise, avec le dessein 
manifeste de s'y établir et d'en faire la capitale 
de la Lithuanie agrandie (par la grâce des bol­
cheviks). C'est là que j ' a i vu, au début d'octobre 
1920, installés dans les palais de Wilno, les 
(( curés de campagne » et les « avocats de chef-
lieu de canton » qui constituaient alors le « gou­
vernement » lithuanien. 

Que serait-il arrivé si Zeligowski et ses soldats 
(pour la plupart issus de Wilno) n'étaient allés 
déloger ces intrus ? 

C'est très simple. 
Persécution renforcée de l'élément polonais 

à Wnino et dans le pays. Impossibilité pour les 
dizaines de milliers de Polonais chassés par l'in­
vasion bolcheviste de rentrer dans la province 
de Wilno. Affaiblissement de l'élément polo­
nais dans le pays, et au contraire, renforce­
ment, par tous les moyens (je pourrais en dire 

long à ce sujet), de l'élément lithuanien. Pro­
pagande des Lithuaniens (aidés par les Alle­
mands) parmi la population Israélite de Wilno. 
Mainmise plus ou moins déguisée des Juifs sur 
l'administration de Wilno, et campagne de 
presse favorable à l'attribution de cette ville 
aux Lithuaniens. Succès certain de cette cam­
pagne de presse à cause de l'influence israélite 
prédominante dans la plupart des agences de 
presse mondiales. Succès probable auprès de la 
Société des Nations qui aurait trouvé les Lithua­
niens à Wilno en possession d'Etat. 

En occupant Wilno, Zeligowski a donc rétabli 
la Pologne dans la situation où elle se trouvait 
en juillet 1920, avant la poussée bolcheviste. 
L'armée rouge étant rejetée en Russie, n'était-
il pas juste que Wilno fût de nouveau occupée 
par les Polonais et non par les Lithuaniens, 
amis des bolcheviks ? 

L'énergie de Zeligowski a porté le fer dans ce 
réseau d'intrigues où les bolcheviks et les Alle­
mands, soutenus par la bienveillance de M. 
Lloyd George, ont souvent enfermé la Pologne 
(et la France). 

S'il s'était trouvé un ZeligOAvski en Posnanie, 
au mois de décembre 1918, les affaires de 
Dantzig et de Haute-Silésie auraient reçu une 
solulloiv plus favorable aux JnU'rêts de la Po­
logne et plus conforme à la justice. L'arrogance 
allemande à l'égard de la France aurait été 
moins grande. 

La fermeté tranquille d'un Zeligowski, ap­
puyée, il est vrai, par le vœu de la population 
de Wilno, a démontré aux Lithuaniens à quel 
point ils se trompaient, le 9 octobre 1920, lors­
qu'ils disaient : « Si les Polonais occupent Wil­
no, les Anglais et les Américains viendront les 
en chasser 1 » 

Personne n'a chassé Zeligowski, pas même 
l'armée lithuanienne, plus nombreuse cepen­
dant que celle de Zeligowski. 

Les gouvernants lithuaniens n'ont d'ailleurs 
pas su profiter des avantages exagérés que leur 
donnait l'évocation de l'affaire de Wilno devant 
la Société des Nations. Les influences politiques, 
économiques, sociales et religieuses qui s'exer­
cent au sein de ce suprême aréopage mettaient 
la cause lithuanienne en très bonne posture. 

Fort heureusement, M. Galvanauskas se mon­
tra intraitable et compromit sa cause. Ses com­
mettants de Kowno, encore plus exigeants, ne 
lui permirent pas d'accepter le moindre compro­
mis, même celui que proposait ce bon M. Hy-
mans, si parfaitement injuste pour la Pologne 
d'ailleurs. 

M. Galvanauskas mesure aujourd'hui le poids 
de sa faute. Il sent la nécessité de vivre en meil­
leurs termes avec la Pologne et aussi avec les 
amis de la Pologne. Il comprend que l'amitié 
germano-bolcheviste n'est pas suffisante pour 
assurer la prospérité de son petit peuple. Peut-
être même commence-t-il à ressentir les dan­
gers de cette amitié .»•' 

11 voudrait plaider la cause de la Lithuanie 
auprès de la Fianuc. Elle en a besoin. 

Cependant, si les gouvernants lithuaniens 
comprennent enfin l'utilité d'un rapprochement 
avec la Pologne, nous ne pouvons que les ap­
prouver. Mais pouvons-nous si vite oublier les 
fautes qu'ils ont commises ? 

Georges BIENAIMÉ. 
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L'industrie sidérurgique 
en Pologne 

Parmi les sources d'énergie que le sous-sol 
polonais met à la disposition de l'industrie 
nationale, le minerai de fer, d 'après les éva­
luations des géologues, tiendra dans un ave­
nir prochain une importante place. La dis­
parition de la frontière pplitique entre la 
Pologne et le bassin industriel de Haute-Si-
lésie va permettre au fer polonais d'alimen­
ter les hauts fourneaux et les aciéries de la 
partie du territoire plébiscitaire définitivement 
séparé de l'Allemagne. L'avenir de l 'indus­
trie sidérurgique se présente donc pour la 
Pologne sous un jour satisfaisant. Ces con­
ditions se trouvent endore améliorées du fait 
de la disparition de la concurrence russe et des 
mesures douanières prohibitives qui étaient 
appliquées sous le régime tsariste. 

Parmi les sociétés métallurgiques polonai­
ses qui ont connu en peu de temps un essor 
et un développement considérables, il con­
vient de citer le Minerai de fer polonais. 
Fondée le 2 avril 1921 au capital initial de 
50 millions de marks, cette société a pour but 
l'exploitation des gisements de minerai de fer 
sur le territoire polonais. "Son activité a été 
employée au début à l'achat de machines et. 
d'installations spéciales nécessaires à l'exploi-^ 
tation des mines, dont la dite société s'était 
assuré le droit de mise en valeur. 

La société le Minerai de fer polonais a 
d 'abord acquis les mines « Wlodzimierz et 
Alexandre », situées près de la station Po-
raz dont les gisements, aussi bien en ce qui 
concerne la qualité du minerai que pour ce qui 
touche l 'épaisseur des couches sidérurgiques, 
sont les plus riches de tous ceux du bassin 
de Czenstochowa. Le minerai dionne à l'état 
brut 35 0/0 de fer et 50 «/o à l'état demi-tra­
vaillé. Les réserves des gisements ne sont pas 
inférieures à 500.000 tonnes et la production 
annuelle peut être évaluée à 50-000 tonnes. 
Pour éviter les infiltrations d'eau, la société 
a fait installer des machines spéciales d 'une 
force de 100 H P et, quand tous les travaux 
seront achevés, la période active d'exploita­
tion commencera. 

Cette grande société métallurgique a éga­
lement »a,cheté les gisements « Wedrychow-
ski » dans les environs de Suchedniow (ter­
ritoire de Radom). Les gisements s'élèvent au 
nombre de sept et représentent une réserve 
de plusieurs millions de tonnes. Les géolo­
gues, au service de la société, ont trouvé dans 
plusieurs de ces gisements du minerai de fer 
ferro-sidérique avec une proportion de fer 
brut de 40 «o, atteignant 50 o/o à l'état demi-
travaillé ; mais ce minerai ferro-sidérique se 
rencontre sous forme de nids isolés. En ou­
tre, la mise en valeur de ces mines se trouve 
subordonnée à la construction d'une ligne 
ferrée à voie étroite de 10 kilomètres, re­
liant les mines à la station de Suchedniow. 
Les dépenses pour cette construction sont 
évaluées à 4 millions de marks et les tra­
vaux commenceront incessamment. 

Enfin depuis le mois d'octobre dernier, les 
gisements « Triumvirat » près de Slawkovi'o, 
sont la propriété de la même société pour une 
durée de vingt ans. Ce minerai qui a déjà 
été exploité, contient jusqu'à 58 ",o de fer 
et 40 "/o dans le minerai en poussière. Le 
minerai en bloc constitue les 35 "o du con­
tenu total et l'exploitation en est commen­
cée. D'après les études des savants, les gi­
sements « Triumvirat » peuvent être consi­
dérés comme les plus riches de la Pologne. 
La société envisage l'élargissement des ga­
leries actuelles, l 'approfondissement des an­
ciennes mines au-dessous du niveau de l'eau, 
l'installation de machines nécessaires à l'ex­
ploitation et le transport du minerai de la 
mine à la station Slawkow. L'extraction ac­
tuelle faite à la main produit par jour 10 
tonnes et en atteindra prochainement 20. Dans 

le courant de cette année la moyenne piourra 
arriver à 108 tonnes par jour. 

La société le Minerai de fer polonais ne 
limite pas son activité aux mines existantes ; 
elle fait actuellement procéder à des sonda­
ges dans la terre de Radom, et notamment à 
Wielka Wiès et à Wielka Ruda. Si des mi­
nes y sont découvertes, elle en obtiendra la 
concession. Mais l'exploitation des gisements 
actuels place déjà cette société au premier 
rang des entreprises minières de la .Polo­
gne. 

Maurice TOUSSAINT. 

BULLETIN 
(Agence Télégraphique de l'Est.) 

« Ajencja Telegraficzna Wsohodnia » 
12, rue du Helder, 

L a t r a n s m i s s i o n d e s pouvoirs à Wilno. 
La cérémonie de la transmission des pouvoirs 

du territoire de Wilno à la République Polo­
naise a commencé. M. Ponikowski, prési­
dent du Conseil des Ministres polonais, M. No-
wodworski, président de la ville de Varsovie, le 
cardinal Dalbor, M. Balinski, président du Con­
seil municipal de Varsovie, et M. Daszynski, re­
présentant de la Diète polonaise, sont arrivés à 
Wilno pour assister à la cérémonie. 

Le M a r é c h a l P i î sudski à Wilno . 
Le chef de l'Etat est arrivé samedi, à 13 heu­

res, à Wilno. Après avoir été reçu par M. Sol-
tan, délégué du gouvernement polonais, et 
M. Mokrzecki, président de la Commission du 
gouvernement provisoire, le maréchal Piîsudski 
passa en revue la compagnie d'honneur. Le ma­
réchal fut acclamé en traversant les rues de la 
ville, puis il rentra dans sa famille, où il passa 
les fêtes de Pâques. 

L a res t i tu t ion d e s objets d'art 
à, l a Po logne . 

Des faits midtiples démonircnf, en deliors de 
toute négligence, la mauvaise foi indéniable 
des Soviets dans l'exécution de la clause du trai­
té de Riga visant la restitution des objets d'art 
à la Pologne. La délégation russe siégeant dans 
la commission mixte chargée de la question de 
réévacuation a refusé d'indiquer oîi se trouvent 
156 tapisseries d'Arras que, cependant, les So­
viets avaient reconnues, en principe, comme de­
vant être restituées à la Pologne. Il en est de 
même de 21 tableaux de Canaletto, qui sont re­
tenus depuis trois mois sous le prétexte d'une 
restauration qui n'est pas encore commencée. 
De nombreuses fabriques n'ont pas encore été 
restituées, entre autres la fabrique de cigarettes 
Szeresnowski, à Grodno, sous le prétexte que 
cette ville se trouve en dehors des frontières de 
la Pologne. 

L e s contre -révo lut ionnaires 
ukra in iens a m n i s t i é s . 

Le gouvernement ukrainien annonce qu'il ac­
corde l'amnistie aux contre-révolutionnaires ré­
sidant à l'étranger et les invite à rentrer dans 
leur pays. Néanmoins, cette amnistie ne s'appli­
que pas à Skoropadski, Machno, Tiatianiuk, 
Wrangel, Katepow et Sawinkow. Les autres 
contre-révolutionnaires ne pourront profiter de 
cette amnistie que s'ils font preuve « d'une con­
trition réelle » qui 'peut être interprétée arbi­
trairement par les autorités soviétiques, l'-n som­
me, on peut considérer que cette mesure est un 
stratagème employé à l'égard de la Conférence 
de Gênes. D'autre part, on annonce que, parmi 
les 850 partisans de Petlioura arrêtés à Kiew, 
25 d'entre eux sont journellement passés par les 
armes. 

Un nouveau tarif douanier s o v i é t i s t e . 
Un nouveau tarif douanier est entré en vi­

gueur le 15 courant sur le territoire de la Russie 
fédérale. Seuls les objets importés par des repré­
sentants étrangers et les objets de première né­
cessité exportés sont exonérés. Les marchandises 
provenant des pays avec lesquels une conven­
tion commerciale n'a pas été conclue seront 

frappés d'vm impôt de 100 % en sus de la taxe-
de 50 % imposée aux marchandises bénéficiant 
du tarif réduit. 
Le trafic commercia l polono-ukrainien. 

L'Office du Commerce Extérieur va établir à 
Kiew une base d'échange commercial avec la 
Pologne. 
L e s procha ins v o y a g e s du chef de l 'État . 

On déclare dans les milieux politiques que le 
chef de l'Etat se rendrait prochainement à Bel­
grade pour assister au mariage du roi Alexandre 
avec la princesse Marie de Roumanie. La visite 
du maréchal Piîsudski à Belgrade inaugurerait 
les négociations polonO-yougoslaves au sujet 
d'un traité reposant sur la même base que les 
traités polono-roumain et polono-tchèque. 
ÂTHiit de se rendre :i B-Irn-do, 'e chef de l'Etat 
rendrait une visite à Bucarest. 

Une mani fes ta t ion po lono-amér ica ine 
à V a r s o v i e . 

Sur l'initiative de l'Union des Associations 
Polonaises, une manifestation de sympathie a 
eu lieu, le 2 coui'ant, dans la grande salle de 
l'Hôtel de Ville, à l'occasion de l'anniversaire 
de la participation de l'Amérique à la Grande 
Guerre. 

Des membres du gouvernement, de la Diète 
et les représentants des puissances alliées et as­
sociées assistaient à cette solennité qui était pré­
sidée par M. Trompczynski, maréchal de la 
Diète. 

La séance fut ouverte par rm discours de 
M. Ralinski, président du Conseil municipal, 
qui fut accueili par les acclamations enthou­
siastes de l'assistance, en faveur de l'Amérique. 
Un orchestre joua ensuite l'hymne américain. 

Puis le comte Adam Zamoyski lut des adresses 
des présidents Harding et \^'jlson et du maréchal 
Pershing. Enfin, il fut décidé d'envoyer une dé­
pèche au département national polonais des 
Etats-Unis, en le priant de déposer une couronne 
sur la tombe du soldat inconnu. 

D'autres discours furent prononcés, parmi les­
quels celui de M. Glombinski, député, qui fit 
remarquer l'imporlance de la partici[i,'ilii)îi de 
l'Amérique à la Grande Guerre. 

L e s m o n a r c h i s t e s r u s s e s en Po logne . 
Les commissions de la Guerre et des Affaires 

Etrangères de la Diète se sont réunies en présen­
ce du président du Conseil, M. Ponikowski, du 
ministre de l'Intérieur, M. Downarowicz, et du. 
ministre de la Guerre, le général Sosnkowski, 
pour examiner rintei|>eliation relative aux ma­
chinations des monarchistes russes en Pologne. 

Au cours de la discussion, les trois ministres 
prirent la parole pour faire l'exposé de la situa-
lion créée par l'action monarchiste russe, sus­
ceptible de menacer la paix du pays. Le ministre 
de l'Intérieur déclara que les autorités civiles 
qui restent en contact intime avec les autorités 
militaires veillent constamment pour écarter 
tout danger. Le général SosnUovvski déclara que 
l'agitation monarchiste s'étendait sur la situa­
tion politique générale en rapport avec la Con­
férence de Gênes. 

11 fut enfin décidé d'inviter le gouvernement 
à faire parverdr aux gouvernements représentés 
au Conseil Suprême un dossier concernant l'agi­
tation monarchiste et de prendre toutes les me­
sures nécessaires pour assurer la protection de 
la frontière orien(.ale. Le gouvernement doit éga­
lement agir par la voie diplomatique contre la 
menace continuelle de guerre de la part des 
Soviel.s. 

Les commissions des Affaires Etrangères et 
Administrative se réuniront prochainement pour 
examiner ensemble les affaires russes. 

L e s re la t ions entre P o l o n a i s 
e t D a n t z i e o i s . 

Au cours de la séance du Conseil adminis­
tratif de l'Union de l'Industrie, du Commerce 
et des Finances à laquelle participaient les re­
présentants du 'gouvernement, une résolution 
a été votée reconnaisant la nécessité de mettre 
fin aux chicanes entre Polonais et Dantzieois. 
Cette résolution sera remise aux autorités res­
pectives. 
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Le c o m m a n d a n t de l ' a r m é e 
d ' E x t r ê m e - O r i e n t . 

La presse flonnc de ïchi ta des renseigne­
ments sur la lu Ile engagée entre l'armée japo­
naise et l'armée d'Extrême-Orient. Le comman­
dant en chef des troupes de l'armée d'Extrême-
Orient est un nommé Blaecher, qui était offi­
cier de la garde impériale de Guillaume IL 
U n h o m m a g e a u x s o l d a t s f r a n ç a i s t u é s 

en H a u t e S i lés ie . 
Les représentants de l'Union des Associations 

polonaises ont remis à M. de Barante, chargé 
d'affaires français à Varsovie, une adresse ren­
dant hommage aux officiers et soldats français 
moris récemment en TTautc-Silésic. Après avoir 
remcrcii'. M. do Baratilo déclara ipi'il li'aiisrncl' 
irait celle adresse au guavcniemcul français. 

Remerciements 
Aux preuves déjà nombreuses de sympathie 

que ne cessent de nous témoigner les milieux 
français, vienl (h; s'ajouter utie auti'c, de très 
haule portée, (jin' nous sommes heureux de pou­
voir signaler. 

1 A l'inslar d'autres compagnies, la direction 
des Mines d'Aniclic, sous les auspices de son 
très honorable directeur général, M. Paul Le-
may, vient de prendre la décision d'installer 
une école polonaise, dont le besoin se faisait 
i a n t senlir. 

Nous ue (loulous pus c|ue celle sollicitude 
éilaii'ée ue réussisse l'i icsscncr dnvanlage encore 
les liens entre la population ouvrière et la di­
rection des Mines d'Aniche, et c'est avec empres-
senieul <|iie nous saisissons cetle occasion de 
présenter IKI> leinerciemeuls à M. le directeur 
général Paul Lemay, ainsi qu'à M. l'abbé Elle 
Balédcns, auxuqels s'associera la colonie polo­
naise tout entière. 

le départ d̂  In mission militaire 
française de Cracovii 

^ F ^ ^ L e s 
MÊÊ^ i3. .sal[( 

Le samedi 25 mars à midi, a eu lieu, dans 
!a salle des séances de l 'Hôtel de Ville, la 
réunion solennelle organisée par la ville de 
Cracovie afin de manifester la sympathie et 
la reconnaissance de la population à la mis­
sion militaire française qui allait partir. La 
salle décorée de fleurs ainsi que de dra­
peaux polonais et étrangers, était remplie d 'un 
nombreux public ayant à sa tête les repré­
sentants des autorités civiles et militaires, du 
clergé, des lettres et de la science ainsi que 
•des nombreuses dames de la haute société de 
Cracovie. 

Dans le premier rang des fauteuils ont 
pris place les membres de la mission mili­
taire française : le général Tronyo avec sa 
famille e t les colonels Vincent et Boulenger. 
Plusieurs diplomates étrangers comme MM. 
Nitobé, Kuruma, secrétaire général de la So­
ciété deS' Nations, etc., se trouvaient à côté 
d e la mission française. 

M. Federovicz, président de la ville de Cra­
covie, a pris le premier la parole. Au nom 
du conseil municipal et de toute la popu­
lation de Cracovie, il remercia la mission 
militaire française de tous les services qu'elle 
avait renduS' à la Pologne. Il a terminé son 
discours en s'écriant : Vivent le général 
Tronyo et ses collaborateurs. Vive la France ! 

Ensuite le général Szeptycki retraça élo-
quemment la part de la mission militaire fran­
çaise dans les récentes luttes victorieuses de 
l 'armée polonaise. « Nous ne vous dirons pas 
adieu, mon général, a-t-il dit en terminant, 
mais nous vous dirons au revoir au champ 
d e bataille face à l'ennemi commun ! 

La musique a, à ce moment, attaqué la 
'Marseillaise etj au milieu d'applaudissements 
enthousiastes de toute l'assistance, le général 
Szeptycki a décoré la poitrine du général 

Tronyo de la croix « Virtuti militari ». Après 
une courte allocution de M. Morawski, pré­
sident de l'Académie de Cracovie, le géné­
ral Tronyo prit la parole. Le spectacle quo­
tidien des luttes et du travail du peuple po­
lonais, a-t-il dit, a fortifié la sympathie qu'il 
a toujours» nourrie pour la Pologne. 11 pro­
met de travailler toujours au développement 
et au raffermissement de l'amitié franco-po­
lonaise. Lui aussi, il ne dit pas adieu, mais 
au revoir. Il termina par le cri « Vive la Po­
logne ! » poussé- en polonais. 

Le soir eut lieu au casino militaire une soi­
rée en l 'honneur de la mission. Pendant la 
soirée, le général Tronyo a épingle la croix 
de la Légion d'honneur à la poitrine de M. 
Thadée Zelenski, qui sous le pseudonyme de 
Boy, a traduit magistralement en polonais 
lesf classiques français. Le général Tronyo 
a, en quelque» paroles éloquentes, souligné 
lesi éminents services que M. Thadée Zelenski 
a rendus à la cause du rapprochement intel­
lectuel franco-polonais. 

A 11 heures' du soir, la mission française 
a quitté Cracovie, saluée à la gare par les 
représentants des autorités et par une foule 
enthousiaste. Le train a démarré aux sons 
de la Marseillaise et aux cris de : Vive la 
France ! vive le général Tronyo 1 

Les livres 

(dernier premier prix de la classe de César 
Franck), avec son concours et celui de M"" Linc 
Chaumont. 

Le festival aura lieu à la Salle Pleycl, 22, rue 
Rochechouart (Métro : Cadet). Prix des places 
(droits compris) : 20 francs et 10 francs. 

André CIIKIÎADAME. — La MysUfication des Peu­
ples alliés. Pourquoi ? Comment ? Par qui ? 
Sous ce titre, M. André Chcradame publie 

un nouvel ouvrage du plus haut intérêt, un livre 
nourri de faits, tout plein de l'expérience poli­
tique que de nombreux voyages en Europe.et 
en Amérique ont donnée à son auteur. 

Avec une angoisse patriotique que l'on par­
tage bien vite avec lui, André Chéradame se 
demande ce qu'il arrivera de la France et de 
ses alliés fia Pologne an liiemicr rang), si l'on 
coiiliuue de sabolor les Uailes connue on le îaiï. 
Les financiers internationaux qui entourent 
M. Lloyd George et qui ont influencé M. Wilson 
lui-môme, sont d'accord avec les Rathenau, les 
Stinnes, les Deutsch, les Warburg pour annuler 
le bénéfice que la France pourrait tirer de la 
victoire et pour éviter à l'Allemagne les incon­
vénients de la défaite. 

La conféieue(^ ouverte à (M'MU'S vieul, d'ail­
leurs, corrolKii'cr les idées luuiiucuscmeut expo­
sées par André (llléradainc. 

Pour des raisons particulières qu'il explique, 
l'auteur n'a pas mis son livre en librairie. On 
peut se le faire envoyer franco (10 francs) par 
l'Imprimerie llérissey, à Evreux (Eure). 

Georges BIENAIMÉ. 

Cours de vacances 
de Boulogne-sur-Mer 

jNous attirons l'attention de nos lecteurs sur 
les cours de vacances organisés par l'Université 
de Lille, pour les étraugei-s, dn 17 juillet au 
27 aoùl. Nous espérons (ine nos l(>ctcurs, dont 
plus d'un sans doute [jrendiait plaisir à passer 
quelques semaines à la nier, i)roliteroul de cette 
occasion pour se perfectionner dans la langue 
française. 

ECHOS ARTISTIQUES 
F e s t i v a l M u s i c a l . 

Samedi, 29 avril 1922, en soirée, à 9 heures 
précises, aura lieu un festival de musique fran­
çaise, espagnole, etc., donné par M"" Suzanne 
d'Astoria, cantatrice de l'Opéra de Monte-Carlo, 
du Royal Albert Hall de Londres, des Concerts 
Spirituels de la Sorbonne, et par le comte de 
Launay, conférencier, à la gloire de César 
Franck et en hommage à W" Marie Prestat 

Actions 

155 
88 

tVb 
397 
455 
273 

Actions 

348 
240 
242 
365 
146 

DERNIERS COURS 
DES 

VALEURS PÈTROLIFÈRES DE GftLlCIE 

Parts 

1.035 
— 
'208 
300 
200 
— 

Parts 

365 
423 
446 

5.230 
182 

PARIS, 19 avril 1922. 

Sllva Plana. 
Boryslaw. 
!•' ranco-poî on ai=v e, 
Ratoczyn. 
Wankowa. 
Potok. 

LILLE, 18 avril 1922. 

D^browa. 
Grabownika. 
Industrielle Pologne. 
Karpathes. 
Zagôrz. 

f ACHAT & VENTE ^ 
•Il de Gardes-Robes Neuves et d'Occasion — 

L i n g e - G h a u s s u r e s - V a l i s e s -
- B i j o u x e t O b j e t s d ' A r t -

Il S I V O U S V O U L E Z V O U S 
I H A B I L L E R A B O N M A R C H É 
^ allez 

l'Ai) PETIT TEMPLE 
1 6, rueVerc ingé to r ix ,mé t roEdgar -Quine t 
" ouvert les dimanches. 

L o c a t i o n d H a b i t s , R e d i n g o t e s 

v: j S m o k i n g s à p r i x t r è s b a s . 

CAFÉ du PARNASSE 
Beau local. — Rendez-vous des Peintres et 

Sculpteurs de toute nationalité. 
Exposition permanente de tableaux. 

103, bouH du Montparnasse — Tel, Flemns 21-34. 

"L'EST EUROPÉEN" 
REVUE BI-MENSUELLE ILLUSTRÉE DES QUES­
TIONS POLITIQUES. ÉCONOMIQUES, HISTORIQUES 

ET INTELLECTUELLES 
DE L'EUROPE CENTRALE ET ORIENTALE 

traite tons les grands sujets de la politique, informe 
d'une façon impartiale de tous les événements dans 
l'Est et dans le Sud-Est Européen, consacre une atten­
tion tonte spéciale aux questions économiques, donne 
des études historiques et ethnographiques approfondies, 
reproduit le texte de documents officiels ayant trait à 

la politique orientale. 

RÉDACTION ET ADMINISTRATION 

2 1 , R u e N o w y Swia t , 21 
VARSOVIE — P O L O G N E 

R e p r é s e n t a n t p o u r l a F r a n c e 
A d m i n i s t r a t i o n d e l a r e v u e " P o l o n i a " 

3 b i s , r u e La B r u y è r e — PARIS (IX«) 

ABONNEMENT ; 
un an, 6 mois, 3 mois. 

Occident 48, 24, 12 fr. franc. 
EstetSud-Est de l'Europe 6000, 3000, 1500 mk. pol. 

PRIX DU N U M É R O : 
Dans les pays de l'Occident 2 fr. franc. 
Dans les pays de l'Est et dn Sud-Est de 

l'Europe 300 mk.pol. 
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MEMENTO 
Ten trzeci, btôry skorzystat. 

Uklad niemiecko-sowiecki podpisany w Ra-
pallo, kolo Gsnui, w dniu 16 kwietnla, ulozony 
zostai oddawna miçdzy oboma panstwami. 
Wyraznie oswiadczyl o tem przed kilkoma tygod-
niami (29 marca) r2q.d niemiecki na posiedzeniu 
parlamentu przez usta ministra spraw zagrani-
cznych, Rathenau. Podczas przejazdu delegaoji 
.bolszewickiej do Genui przez Berlin 1-go kwiet-
nia, uklad ten ustalono w szczegôlach. Podpisanie 
go w Rapallo byto juz tylko czyst^ formalnosci^. 

Ogioszeniem ukladu najwiçcej zaskoczony 
zostat ten, kto powinien byt przed innyml 
wiedzieé, co sic swiçci, to jest angielski premjer 
Lloyd George. Powiada z tego powodu srodowy 
Temps : Rzadk^ jest rzeczjj, aby przedstawiciel 
tak wielkiego mocarstwa zostai wyprowadzony 
w pôle w tak jaskrawy sposôb. Nie chce przy-
puscic pôlofîcjalny organ francuski, aby Lloyd 
George wiedzial o wszystkiem, i przybyl do 
Genuiz udanq nieéwiadomosci^ wobec Aljantôw, 

Innemi slowy Temps nie chcîio napiçtnowac 
Lloyd George'a mianem brzydszem, woli go 
pos^dzié o zdeklarowane niedotçstwo. Nie kryje 
sic tez ten dziennik ze sw£) abominacjq dla 
angielskiego premjera i w artykule wstçpnym z 
dniapoprzedniegowyrazaw<itpiiwosc,czy wogôle 
potrafl angielski mi\i stanu wyprowadzic konfe-
renciç z ulicy bez wyjécia, w ktôr^ j ^ zapçdzil i 
konsekwentnie zaznacza, ze czas bylby juz, aby 
ktos inny wziïjl na swe barki trudy rz^dzenia, tak 
niefortunnie sprawowane przez Lloyd George'a. 

Rzqd francuski mniej zaskoczony ukladem 
sowiecko-niemieckim, na wtorkowem posiedze­
niu gabinetuwydai komunilcat, w ktôrymstwier-
dza co nastQpuje : 

Traktat w Rapallo gwatci stanowczo Traktat 
Wersalski, a mianowicie jego art 260-y, ktôry 
wymaga od Niemiec przejçcia wszystkich inte-
resàw poddanych nieœieckich w Hosji, oraz 
przelcazania miçdzysoiusznicz. komisji wszelkich 
interesôw, ktôreby Niemcy mogly posiadac w 
Rosji. Niemcy kilkakrotnie, a ostatnio jeszcze 
przed 15 dniami czyniiy zadosé temu paragra-
fowi Traktatu Wersalskiego. W dalszym ci^gu 
komunikat rz^du francuskiego stwierdza, ze 
traktat w Rapallo jest pogwaiceniem rezolucyj 
w Cannes, ktôre okreslily stonowoze vvarunki 
uznania Sowietôw. Pofiedzenie przedstawicieli 
Wielkiei Ententy (Anglji, Francji, Wiocîi, Belgjl 

i Japonji) oraz Maîej Ententy (Polski, Czecho-
slowacji, Rumunji i Jugoslawji) postanowilo 
wysîac ostry list do delegacji nieraieckie], 
wykluczajqcy Niemcy od wszelkich dalszyoh 
rokowari z Sowietami. 

Wloski delegat i minister Szancer bronil, jak 
môgt Niemcôw, na wzôr owego gospodarza — 
jak powiada Mâtin — usiluj^cego zatuszowc 
skandal, powstaly z faktu, ze dwôch gosci oszu-
kiwalo przy kartach, i osiq.gn^t, ze tekst owego 
listu zlagodzono. 

KurtuazjQ wobec Niemcôw posunîçto tak da-
leko, zeéw listwrçczono im doplero po bankiecle, 
na ktôrym bawiono sic podobno dobrze, a foto-
graf na wieczn^ pamiatkç utrwalii grupy swo-
bodnie ze sob;^ pomioszane deiegatùw wszys­
tkich narodôw, l^cznie z bolszewikarai i Niem-
cami. Ci ostatni tak byli wzruszeni owq, 
delikatnosciîj. ze postanowili rJe wyjezdzac z 
Genui. Chodz^ tez pogloski, ze nawet w razie 
odjazdu Niemcôw i bolszewikôw, konferencja w 
dalszym cif^gu bçdzie obradowala. 

Powyzsze wypadki w Genui zdaniem powsze-
chnem poci^gnq, za sobq powazne konseliwencje 
polityczne, a w pierwszym rzçdzie koniecznosé 
zaciesnienia przyjazni francusko-angielpkiej, nie 
mniej i silniejszego zblizenia miçdzy Wieilc^ a 
Mai^ Entent^. 

Stanowisko Polski jest wysoce delikatne. Mi­
nister Skirmunt oswiadczyl na posiedzeniu 
przedstawicieli obu Entent, ze na wypadek, 
gdyby Niemcy czy Sowiety wyszly ze swej roli 
poicojowej, Polska jest gotowa poniesc konsek-
wencje swego polozenia geograflcznego i broniô 
swej niepodiegiosci. Z drugiej strony nie lezy 
bynajmniej w interesie naszym isé na rçkç Eu-
ropie na wypadek nowych jakichs wypraw na 
Sowiety ipomaganie jej w przywrôceniu innych 
rz^dôw rosyjskich, ktôre w taskawosci wielkiej 
gotowe nam przyznaé conajwyzej autonomjç. 
Nasi przyjaciele europejscy powinni to zrozu-
miec i nie z^dac od nas rzeczy, ktôre nie tylko 
nie lezq w naszym interesie, aie wprost groz^ 
nam katastrofq. Jak z iednej strony nie mamy 
zadnej ochoty otwierao swyoh granic propa-
gandzie moskiewskicii komunistôw, tak z dru­
giej nie myslimy tez wyciaçraô kasztanôw z 
pieca europejskiemu kapitalizmowi. 

K. MiR. 

Spisano w dwôch egzemplarzach w Rapallo, 
d. 16 kwietnia 1922. 

Cziczerin. Rathenau. 

KONFERENCJA W GENUI 
>«MW»A^^^^A^^^^WI» 

Traktat 
rosyjsko - niemiecki 

Rz^d niemiecki w osobie p. Rathenau i rz^d 
Republiki Sowieckiej w osobie komisarza ludo-
wego Cziczerina zawieraj^ nastçpuj^oy traktat: 

Art . 1-szy. Obydwa rz^dy postanawiajq zgo-
dnie, ze wszelkie kwestje, wynikle z wojny po-
miçdzy Niemcami a Rosj^, bçd^ zalatwione w 
nastçpuJEjcy sposôb przez Niemcy i Federacyjnïj 
Republikç Sowieckî!, : 

a) Niemcy i Republika Sowiecka zrzekaj^ sic 
nawzajem wszelkich odszkodowaii za wydatki i 
straty wojenne, to znaczy za szkody ponieslone 
na terenie operacyj wojennych, licz^c w to re-
kwizycje poczynione w kraju nieprzyjacielskim. 
Zrzekajq sic rowniez odszkodowan za straty po­
czynione osobom cywilnym przez osoby cywil-
ne, to znaozy za straty wyrz^dzone obywatelom 
obydwooh paûstw wskutek postçpowania wyjqt-
kowego i wskutek wszelkich aklôw gwaltu przez 
wtadze jednego paiistwa drugiej stronie, 

b) Wszyslkie kwestje prawne, z zakresu pra-
wa publicznego, a wynikajîjce ze stanu wojen-
nego, l^cznie z kwestje zajçtych statkôw handlo-
wych podczas wojny przez jednq, czy drug£^ 
stronç, zostan^ zalatwione na zasadzie wzaje-
mnoscl. 

c) Niemcy i Rosja zrzekajq sic wzajemnie od­
szkodowaii za koszta utrzymania wiçzniôw wo­
jennych, zarôwno jak Niemcy zrzekajîj sic zwro-
tu kosztôw na utrzymanie internowanych zol-
nierzy armji rosyjskiej. 

Rz^d rosyjski zrzeka sic zwrptu sum, uzyska-
nych przez Niemcy za sprzedaz materjalu wo-
iennego rosyjskiego zabranego do Niemiec. 

Art . 2-gi. Niemcy zrzekaj^ sic wszelkich re-
windykacyj, wynikajqcych z wprowadzenia w zy-
cie praw i dekretôw Rosji sowieckiej, a ktôre to 
postanowienia dotknçly poddanych niemieckich 
w ich prawach piywatnych niemniej i praw sa-
mego paiistwa niemieckiego, atoli z tem zastrze-
zeniem, ze Sowiety nie przyznaj^ odszkodowa-
nia na skutek analogicznych reklamacyj, mogq-
cych byc wniesionemi przez inné paiistwa. 

Art . 3-ei . Stosunki dyplomatyczne i konsu-
larne miçdzy Niemcami i Federacyjn^ Republikfj 
Sowieck^ zostanq niezwîocznie podjçte. Dopusz-
czenie konsulôw w obu krajach bedzie zalatwio­
ne na mocy specjalnego-ukladu. 

Art. 4- ty . Obydwa rzq,dy zgadzajc^ sic row­
niez, ze prawa poddanych jednej strony na tery-
torjum drugiej strony, rowniez jak i uregulo-
wanie stosunkôw handlowych zostanq oparte na 
zasadzie «narodu najwiçcej uprzywilejowanegoo, 

To zastrzezenie nie dotyczy praw i ulatwieii 
przyznanych przez rz^d Sowietôw innemu paii-
stwu sowieckieniu oraz paiislwu, ktôre poprze-
dnio wohodzilo w obrçb carstwa rosyjskiego. 

Art. 5-ty. Obydwa rZî^dy zobowiqzuj;), sic do 
wzajemnej pomocy w celu polepszenia swego 
trudnego polozenia ekonomicznègo w duchu jak-
najzyczliwszym. W razie powszeohnego uregu-
lowania tej kwestji na podstawie miçdzynarodo-
wej zobowiî^zujïi sic do poprzedniej wymiany 
zdaii. Rz^d niemiecki oswiadoza gotowosc mo-
zliwych ulatwien w zawieraniu i wykonywaniu 
kontraktôw ekonomicznych miçdzy prywatnemi 
przedsiçbiorstwami obu krajôw. 

Art. 6-ty. Artykuly: pierwszy paragr. b. oraz 
czwarty niniejszego traktatu we]da w zycie po 
ratyfikacji dokumentu. Inné artykuly wchodz^ 
w zycie odrazu. 

Oswiadczenie polskiego 
dele^ata min. Skirmunt a 

:onferencji w Genui na 
Na posiedzeniu przedstawicieli Wielkiej l 

Malej Ententy, na ktôrem ulozono komunikat 
dla delegacji niemieckiej wodpowiedzi na uklad 
w Rapallo, zabieral glos dwukrotnie min. 
Skirmunt, wyjasniaj^c szczegôlowo, jakie poto-
zenie wylonilo sic dla Polski z powodu traktatu 
niemiecko-bolszewickiego. Sluchano go z tem 
wiçkszé^ uwag^, ze rozumiano dobrze, iz Polska 
pierwsza poniesie nastçpstwa traktatu w Rapal­
lo. Min. Skirmunt podkre.slil nieiojalnosc nie-
mieckqi poprawnosc Ententy i zaznaczylpotrze-
bç utworzenia silnego bloku miçdzy Aljantami. 
« Ententa jest potrzebna — oto jego slowa — 
taksamo na przyszloàc jak byla potrzebna w 
przeszlosci. » Podkresiir nastçpnie, ie Polska 
zdeoydowanq, jest bronic nietylko swych 
wlasnych interesôw, aie i kierowac sic poczu-
c'em solidarnosei z Europ;);. W koticu zaznaczyl 
min. Skirmunt, ze traktat w Rapallo jest zama-
chem na prawa Polski, zagwarantovvane w 
Traktacie Wersalskim, a mianowicie na prawa ' 
do odszkodowaii, winnych Rosji przez Niemcy. 
Delegat polski przygotowuje w tej kwestji 
obszerny memorjal, ktôry zostanie wrçczony 
konferencji. 

Ultimatum dla Niemcôw 
Lloyd George l^cznie z deleg. franc, min. Bar-

thou, do ktôrych po pewnym uporzo przylt^czyl 
sic wloski delegat i minister Szancer, wrçczyli 
delegatowi niemieckiemu, Rathenau, ultimatum, 
z^dajqce uniewaznienia traktatu z Sowietami, 
podpisanègo w Rapallo, a w razie odmowy, gro-
zqce Niemcom stanowczem wykluczeniem od 
wszelkich dalszych obrad z Sowietami. 

Rathenau szuka wyjscia z sytacji. 

Zaprzeczenie polskie 
Poselstwo polskie w Paryzu oglasza w prasie 

paryskiej nastçpujqce zaprzeczenie : 
Poselstwo .polskie w Paryzu jest upowaznione 

do jaknajkategoryczniejszego zaprzeczenia. po-
gloskom kursujqcym w prasie paryskiej, a we-
dlug ktôrych Polska miala zawrzeô lub zawieraô 
obecnie traktat z Niemcami w sprawie kwestyj, 
rozpatrywanych obecnie w Genui. 

Te pogloski s^ pozbawione wszelkiej podsta-
wy. Miçdzy Polsk^ a Niemcami nie zawarto, ani 
nawet nie omawiano zadnego traktatu. Jedyne-
mi rokowaniami miçdzy oboma paiistwami si\, te, 
ktôre sic tocz^ w Genewie pod prezydencjq. p. 
Calondera, a tyczj^ sic podzialu Gôrnego Sl^ska. 

Robotnicy Polscy we Francji 
Obchôd kons ty tuc j i 3 M a j a w L a l l a i n g . 

Dnia 7 maja r. b. Filja Z. R. P. w Lallaing 
(Nord), urz<idza uroczysty obchôd konstytucji 
3 maja z odczytem, a nastçpnie zabawç, na ktô-
ra serdecznie zaprasza wszystkie Zwi;izki i istnie-
j^oe Towarzystwa w catej okolicy, jak rowniez 
i wszystkich Rodakôw. 

Pocz<T,tek obchodu o godzinle A po poludniu. 
Program obchodu 1 zabawy podamy w nastçp-

nym numerze. 
Zarzîvd Filji Z. R. P. w Lallaing. 

Z Filj l Z. R. P . w La l la ing . 

Kwartalne zebranie Filji Z. R. P. w Lallaing-
obdçdzie sic dnia 30 kwietnia r. b., o godz. 2 po 
poludniu, w sali francuskiej Lestienne Lenoir. 

Wobec waznosci spraw i przyszlej konferen­
cji w Paryzu, prosimy czlonkôw o najliczniejsze 
przybycie. 

Zarziid Filjl Z. R. P. w Lallaing. 

Przy zmianie adresu prosimy nadsyiac mar-
kami poczlowemi 75lcentimô-w na druk nowvch 
opasek. 
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NAJSZYBCIEJ PRZESYÎ.KR P I E N I ^ D Z Y DO POLSKI 
za pomoo^ czekôw, przekazôw listowyoh lub telegraflcznyoh uskuteoznia po najlepsâym kursie 

BANK DLA HANDLU I PRZEMYSLU W WARSZAWIE 

Adres telegraficzny : Bankvarab C 3 S , ï-uL© dLo CîliâLteei\j.d.-c».ri., I=»s«.ris ( 3 ° ) Telelon : Trndaine 56-49, 68-78 

posiadaj^oy we wazystkioh miejsoowoioiach Polski swe oddzialy, agenoje i korespondentôw. 

Kapitaty -wîasne przesz lo 2 0 0 miljonôAW Marek p. 
INSTTT1TCJA' CENTR&LKA iSWABSZAWA,:^VI.. TBAUOtTTTA 8 

Oddzialy w Polsce : Biala podlaska, Bialystok, Brzeâô nad Bugiem, Ghelm, Drobobyoz, Dubno, Garwolin, Grajewo, Grodno, Koùskie, Kopzec, Kowel, Krzemieniec 
Lubartôvv, Lwôw, Lomza, Luck, Lukôw, Luninlec, Miçdzyrzeo, MiAsk-Litewski, Olkusz, PiAsk.PnUnsk, Radzyû, Rôwne, Sarny, Siedlce, Slonim, Sokolow, Sta 

nisiawôw, Suwalki, Wilno, Wlodzimierz Wolyrtski, Wolkowysk, ZamoSc, Zdolbunflw oraz 4 oddz. miejsk. w Warszawie. Filje w Brukseli i Anlwerpji (Belgja) 
i Roterdamie (Holandja). 

Kasy wyplat : PoznaA, Krakôw, GdaAsk, Bydgoszoz, ToruA, Plook, LaAcut, Bielsk, Pabianice, Bçdzia, Gzqstoohowa, Kalisz, Kieloe, Kutno, Lôdz, 
Lubliu, Mlawa, Ostrowieo, Piotrkôw, Kadom, Radomsk, Saadomierz, Sosnowice, Wloclawok, Zawieroie, Zgierz. 

Liozne listowna podziqkowania éwiadcz^, ze Bank dla Handlu i Prxmyslu w Warssawie przesyla pieniqdze najszybciej 1 najtaniej z zupeln^ 
gwarancj^ punktualnego dorçczenia. We wiçkszycb miastach przekazy telegraficzne zostaj^ wyplacone po 2-3 dniacb, a listowne po 5—7 dniach. 

BANK oprooentowuje najkorzystniej oszozqdaojoi we Irankaoh lub markaoh polskich. Specjalna opieka nad przekazami pracownikôw polsklch. 
Llsty naleiy pisaé po polsku.J 
Listy i przekazy nalezy adresoviraô : Banque pour le Commerce et VIndustrie à Varsooie, Succursale de Paris, 36, rue de Chdteaudun, Pans (9»), 

CO SIE DZIEJE W KRAJU 
Areszto^yanie d y r e k t o r a B a n k u Zwi^izku 

S p ô i e k Z a r o b k o w y c h . 
Poznanski tGtos Poranny» donosi z Bydgosz-

czy, ze aresztowano tam z polecenia prokurato-
ra, dyrektora bydgoskiego oddzialu Banku Spô­
iek Zarobkowych, Literera, pod zarzutem prze-
mycania waluty za granicç. Sledztwo w toku. 
Jeszcze przed aresztowaniem obwiniony zostal 
zawieszony w urzçdowaniu, 

Zmniejszenie sic liczby bezrobotnych 
w Polsce. 

Wedle informacvj «Kuriera» w okresie o d i ! 
lutego do dnia db niarca nast^pilo dosé zuaczne 
zmniejszenie sic liczby robotnlkôw, pozostajsj-
cych bez pracy. Mianosvicie w cicvgu tych 5 ty-
godni liczba bezrobotnych spadla ze 182.093 na 
153.858. 

Sprawy koscielne na Gôrnym âlçisku. 
Z Katowic donosz^: Naczelna Rada ludowa 

na posiedzeniu w dniu 10 b. m. zajmowala sic 
sprawami kosciola na G. Sl^sku. W sprawie tej 
naczelna Rada ludowa otrzymala telegram od 
ministra Olszowskiego, ze wszelkie wiadomosci 
o rzekomych ustçpstwach deiegacji polskiej w 
sprawach kosciola SÊ  falszywe. 

Poniewaz doszlo do wiadomosci naczelnej Ra-
dy ludowej, ze ksii^zç biskup wroclawski kar-
dynal Bertram stoi na stanowisku, ze ksztal-
cenie teologôw i ksiçzy wogéle, dla polskiej 
czçsci G()rnego Slîvska, powinno sic odbywaé 
we Wroclawiu, Naczelna Rada ludowa wyrazi-
la glçbokie ubolewanie z powodu tego orzecze-
nia, ktôre moze wplyn^c ujeranie na interesy 
kosciola. Przez orzeczenie kard. Bertrama spra-
wa nie jest przesî^dzona. Tymczasem Rada wo-
jewôdzka zaiatwi tq sprawç w raysl interesôw 
ludnosci. 

Z a s z c z y t n y rekord p o l s k i e g o g ô r n i c t w a . 
Produkcja wçgla wzrosla w Zaglçbiu D^brow-

skiem IKrakowskiem do 110 proc. w stosunku 
do produkeji z r. 1913, czyli, ze nigdzie w Euro-
pie produkcja w^çglanie doszla do tej wysokosci, 
00 w Polsce. Nawet w Belgji i we Francjl wyno-
sila tylko 70 proc. produkeji przedwojennej, po-
dobnie i w Czechoslowacji. 

Produkcja zaé w salinach naszych doszla do 
160 proc. produkeji przedwojennej, co nalezy po-
dniesé z naciskiem wobec tego, co sic czçsto 
slyszy o malej wydajnosci przedsiçbiorstw mo-
nopolowych paiistwa. 

Ujçc i e f a i s z e r z y do larôw. 
Policja w Tczewie po dlugich poszukiwaniach 

uwiçziia Zygfryda Majora, Helwiga Breutigama, 
Szymona Kataszka i Ewç de Camp, wszystkich 
z Tczewa, za falszowanie 5-dolar(')Wek. Czynili 
to w ten sposôb, iz zmienali znajduj^ce sic na 
nich w kazdym k<iciku 5 na 50 i nastçpnie pusz-
czali w obieg, z.-vdaj^jcza nie ZRÔW dziesiçc 5-do-

laréwek, aby je ponownie podrobic na 50-dola-
rdwki. Farby i stemple, potrzebne do tego spro-
wadzali sobie podrabiacze z Gdaiiska. 

O ochronç l o k a t o r ô w . 
W dniu 7 kwietnia odbyla sic na Placu Tea-

tralnym w Warszawie olbrzymia manifestacja 
przeciw kamienicznikom, czyhaj^cym podobno 
na ustawç o ochronie lokatorôw. 

Wsrôd oklaskôw uchwalono jednoglosnie na-
stçpujqc^ rezolucjç : 

«Robotnicy, lokatorzy i sublokatorzy m. st. 
Warszawy, zebrani na Placu Teatralnym, na 
wiecu, zwolanym przez P. P. S., protestuj^ 
przeciw zamiarowi czynnikôw, sejmowych i 
rz^doWych, zmierzaj^cych w interesie kamie-
nicznikôw do zniesienia ustawy o ochronie lo­
katorôw. 

Zebrani stwierdzaj%, ze pfojekt posla Jasiu-
kowicza, przewidujc^cy znaezne podrozenie ko-
mornego, orazwolnosé umôw, co zostalo przez 
komisjç sejmowq uchwalone, wywola nowy 
chaos w stosunkach spolecznych i gosgodar-
czyoh, oraz now^ falç drozyzny. Robotnicy i 
urzçdnicy zmuszeni plaoio wysokie komorne 
rozpocznq walkç o podwyzszenie placy Wszy-
stko to wplynie na znaczny spadek marki pol­
skiej. W interesie garstkikamienicznikôw Rz^d 
i Sejm nie maJÊ  prawa narazac na szwank by-
tu miljonôw ludzi. 

Zebrani domagaj^ sic od Rzîydu i Sejmu ener-
gicznej walki z nowym pomyslem kamieniczni-
nikôw. Zebrani wzywajii Rzi^d i Magistrat, aby 
rozpoczql budowç domôw miejskioh, co bçdzie 
jedynem rozwiîjzaniem sprawy mieszkaniowej 
i da pracç masie bezrobotnych. Zebrani goto-
wi s^ zgodzic sic na li 0% podwyzkç komor-
nego, ktôra to podwyzka, jako podatek wply­
nie do kas miejskich w celu rozpoczçcia budo-
wy domôw. 

W sprawie dozorcôw domowychzebrani wzy 
waJE^ Hz^d, aby zmusil kamienicznikôw do u-
wzgiçdnienia slusznych zi^daii dozorcôw domo­
wych i zlikwidowania strajku. Przedluzanie 
strajku z winy kamienicznikôw zagraza powa-
znie zdrowiu miasta, narazajq,c Warszawç na 
mozliwosô chorôb zakaznych.» 
Po wiecu olbrzymi pochôd ruszyl ulicami : 

Miodowq., Krakowskiem-Przedmiesciem, Krô-
lewskst i Marszalkowskf!, w stronç warszawskie-
go 0 K. 11. przy dzwiçkach orkiestr robotni-
czych: kolejowej i robotnikôw elektrowni, wno-
sz^c gtosne okrzyki przeciwko kamienicznikom i 
zamachowi na ustawç o ochronie lokatorôw. 

Przebieg wiecu byl nadzwyczaj imponuj^cy. 

Zjazd geografôw polskich. 
W gmachu Uniwersyietu Jagiellonskiego roz-

poczçly sic obrady zjazdu geografôw z calej Pol­
ski, zwolanego do Krakowa z inicjatywy tamtej-
szego Kola Stowarzyszenia Nauczycieli Szkôl 
wyzszych. Na zjazd przybyli przedstawiciele Mi-
nisterstwa Oswiecenia Publicznego, Uniwersy-
tetu Warszawskiego i Poznanskiego, Instytutu 
Geograficznego przy ministerstwle Spraw Woj-
skowych, Akademji Umiejçtnosd, Towarzyslwa 

Geologicznego oraz profesorowie szkôl srednich 
z miast Malopolski Zachodniej. 

Chrzest Adwentystô-w 
odbyl sic w rzece Warcie pod Poznaniera mimo 
dotkliwego zimna. Do chrztu przystfipilo 13os6b, 
a swiadkôw bylo kilkudziesiçclu. Kaznodzieja 
wszedl pierwszy do wody i zatrzymal sic, gdy 
woda siçgala mu po piersi. Za nim poszli w san-
dalach neofici, odziani w dlugie, biale koszule. 
Kaznodzieja zanurzal ich po kolei w wodzie i 
môwil: oja ciebie chrzczç...» Baptysci w Pozna-
niu odbywajii chrzest w basenie, mieszcz^cym 
sic w domu modlitwy. 

Nowa zbrodnia niemiecka na G. él§,sku. 
Niemcy zamordowali w Gliwicach w jasny 

dzien wystrzalami zrewolweru dôktora Styczyn-
skiego, radcç miejskiego, kierownika polskiego 
stronnictwa w Gliwicach i doradcç technicznego 
przy komisji miçdzysojuszniczej. Zamordowany 
otrzymywal przed smieroi^ liczne listy z pogrôz"-
kami od tajnej organizaeji niemieckiej. 

Wskutek tego mopderstwa ogloszo stan oblç-
zenia w Gliwicach, Toszku i Zabrzu. 
P o l s k a m a najw^içksz^L l lczbç szkô l sred­

n ich prôcz N iemiec . 
Mimo niskiego stanu ogôlnego oswiaty w Pol­

sce, kraj nasz posiada niewspôlmiernie wysoki 
procent mlodziezy, pobierajivcej srednie wy-
ksztalcenie, najwyzszy zas odsetek przypada 
wlasnie na dzielnicç, w ktôrej wyksztalcenie e-
lementarne jest najnizsze. 

Na 100.000 mieszkaiicôw przypada uczniôw 
szkôl srednich : 

Polska: 5 wojewôdztw b. dzielnicy ro-
syjskiej 8856 

4 wojewôdztw b. dzielnicy au-
stryackiej 472 

2 wojewôdzw b. dzielnicy pru-
skiej 54T 
Prusy 1047 
Austrja 831 
Szwajcarja 548 
Francja 410 
Czechy 578 
Bulgarja 499 
Anglja 459 

Drogi t r a n z y t c w e Po l sk i . 
Jak wiadomo Polska jest krajem wybitnie 

tranzytowyra, krajem letcz^cym zachôd ze wscho-
dem. Drôg tranzytowyoh l^oz^cych zachôd ze 
wschodem posiada Polska 5, z ktôrychlinjeid^ce 
przez Stolpce i Zdolbunowo s^ juz uruchomione, 
a to dziçki zawartym w grudniu jeszcze umo-
wom kolejowym granicznym pomiçdzy Polskîi a 
Rosjf̂  i Ukraim^. 

Drôg komunikacyjnych Iqdowych maj^cych 
znaczenie dla tranzy tu miçdzynarodowego istnieje 
w Polsce 9, a mianowicie : 1) Chojnice—Gdansk, 
2) Miasteczko—Gdansk, 3) Zb^szyii—Jamielnik, 
4) Zbq,szyn — Gdansk, 5) Zbi^szyh—Stolpce, 
6) Leszno —Zdolbunowo, 7) Szczakowa—Zdolbu-
nowo, 8) Szczakowa—Podwoloczyska, 9) Zebrzy-
dowice—Podwoloczyska. 
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W sprawie tlumaczen, 
legalizacyj i t. d. 

Podaje sic do wiadomosoi Sz. Rodakôw, ze dla 
zawarcia m a t z e n s t w a , uzyskania r o z w o d u , 
wpisu do szkôf francuskioh, na tura l i zac j i , za -
w i e r a n i a k o n t r a k t ô w , wydawania pelno-
mocnic tw i t. p. aktdw oflcjalnych, nalezy po-
dtug prawa francuskiego przedstawiac tluma-
czenia urzçdowe, wykonane j e d y n i e przez tlu-
m a c z a p r z y s i ç g t e g o francuskiego , a nie 
przez inné organy, ktôrych tiumaczenia, zreszt^ 
bardzo drogie, s^ czçsto odrzucane przez wla-
dze francuskie, jako blçdne i n i eprawne , co 
zmusza interesowanych do ponownego tiuma­
czenia przez tlumacza przysiçgiego i naraza ich 
na duzq, stratç czasu i pieniçdzy. 

Polonia. podejmuje siçnietylko wszelkich tlu-
maczert nrzçdowych, wykonanych szybko i po 
c e n a c h b a r d z o u m i a r k o w a n y c l i przez przy­
s i ç g i e g o t l u m a c z a przy Trybunale P a r y -
Skim, aie i wszelkich krokôw i formalnosci (le-
galizacji) u wszystkich wladz francuskich wspra-
wach wyzej wymienionych. 
Kazdettumaczenie na papierze stemplowym 

od arkusza 27 fr. 
Dla robotnikôw po stwierdzeniu ich nieza-

moznosoi 15 fr. 

VlII-ma Lista Gôrnikôw 
przybylych z Polski 

W s z y s c y wymienieni ponizej g ô r n i c y p r z y -
byl i bez rodzin i zos ta l i przydz ie l en i : 
Do kopaln i w M a r i e s (Pas-de Calais) 

•w dniu 13 k w i e t n i a 
Franciszek Franka, Franciszek Komisarek, 

Michat Rylka, Waclaw Wilczyriski, Jan Feligow-
ski, Albin Kominiarz, PawelKlecha, Andrzej Le-
wandowski, Wojciech Motyka, Wincenty Pa-
wlak, Michal Rzesnik, Jan Sadowski, Stefan 
Brzpzowski, Marcin Jankowiak, Jozef Jakubow-
ski, Jan Kustosz, Antoni Marciniak, Stanislaw 
Skowronski, Marcin Walkiewicz, Albin Zurczak, 
Stanislaw Ilauza, Jan Jarosz, Boleslnw Kudela, 
Jakôb Leraanczyk, Jôzef Miernik, Boleslaw Min-
czewicz, Bronistaw Nawracala, Roman Zurczak. 

w dniu 28 m a r c a . 
Franciszek Napierala, Jan Psiakowski, Stani­

slaw Urbaniak. 

Do kopalni w Noeux (Pas-de-Calais) 
w dniu 12 kvrietnia. 

Wladyslaw Kalisz, Franciszgk Krupa, Michal 
Matyjaszczyk, Jôzef Meller, Michal Pawlocki, 
Franciszek Czyz, Walenty Maik, Adam Marci-
nowski, Jan Stachowiak, Stefan Stawny. 

Do kopalni w B s c a r p e l l e (Nord) 
w dniu 1 3 kwie tn ia . 

Wojciech Knik, Jôzef Wlekliriski, Stefan War-
fzyglowa. 

Do kopalni w B.oche-la Molière (Loire) 
w dniu 11 k w i e t n i a . 

Andrzej Krzyzostanialc. 

Do kopalni -w Ronchamp (Haute Saône) 
Vv' dn iu 30 m a r c a , 

Jan Czarnecki, Wawrzynieo Chytry, Jôzef Glin-
kowski, Ludwik Poladowski, Jôzef Swaczyna, 
Stanislaw Walenciak, Jôzef Branza, Piortr Go-
icmbiowski, Jan Gryta, Wawrzyniec Kusnierek, 
Michal Kazmierczak, Ignacy Kurasiriski, Jan 
Markowski, Tomasz Osiriski, Stanislaw Zientkie-
wicz. 

Do kopaln i -w B r u a y (Pas-de-Calais) 
w dniu 13 m a r c a . 

Tomasz Barczak, Jôzef Bernacki, Wojciech Ja-
mry, Walenty Olejnik, Andrzej Ziôlkowski, To­
masz Czernecki, Stanislaw Garstka, Piotr Je-
sionkowski, Jan Kowalski, Jan Pawlak, Woj­
ciech Pçkalski, Wojciech Rabka, Andrzej Wal-
czak, Alfred Wieder, Jan Andrzejewski, Marcin 
Barczak, Lukasz Czalnowski, Stefan Stachowiak, 
Wladyslaw Antkowiak, Wawrzyniec Bialas, Sta­
nislaw Fr<^ckowiak, Ignacy Kalinowski, Waclaw 
Karwacki, Antoni Laskowski, Stanislaw Lemp-
ka, Andrzej Malecha, Wladyslaw Nowicki, An­
drzej Sobczak, Hieronim Swiderski, Wojciech 
Wozniak. 

Do kopalni w Orstr icourt (Pas-de-Cala is ) 
MV dn iu 9 k w i e t n i a . 

Piotr Donaj, Walenty Krawczyk, Jôzel Lupa, 
Antoni Majorczyk, Stanislaw Sobolewski, Jan 
Zielihski, Stanislaw Murek, Franciszek Pawlow-
ski, Piotr Pamula, Antoni Sekula, Wincenty 
Wolny. 

Porady Prawnc 
Chcq.cprzyjsczpomocqnaszymrodakom, 

rozrzuconym po Francji, Polonia, posta-
ratasiçostalego Adwokata, ktôregocelem 
jesi udzielanie porad prawnych, za-
rôwno jak prowadzenie wszelkich spraw, 
wymagaj^.cych pomocy prawnej. We 
wszystkich sprawach takich, jak : For-
mowanie Towarzystw Akcyjnych, Spra-
wy : handlowe, cywilne, kryminalne, 
administracyjne, rozwodoMm i Élubne, 
Sprzediiî, Majqlkôw, Opincow&nie iSlatu-
tôw, Wypadki et c. zglaszac si§ ndlezy do 
Polonii, ktôra kazd^ zgloszonq. sprawç 
przekaze swemu adwokatowi, wzglçdnie 
skieruje don hezposrednio zgtaszaj§.cego 
sic. Dla niezamoznych porady bezplatne. 
Adwokat przyjmuje u siebie we wtorki i 
piq.tki od 2-4 popol. 

Widoki handlu Polski z Rosj^ 
Do Warszawy powrôcila w tysh dniach delega-

cja kupcôw polskich, ktôra w czasie swojego kil-
kotygodniowego pobytu w Rosji badala sytuacjç 
handlow;^, oelem ustalenia widokôw handlu miç-
dzy tem paiistwem a PolskEj. Wedlug sprawozda-
nia, zlozonego przez p. Wartalskiego, dyrektora 
Stowarzyszenia kupcôw polskich, jednego z 
czlonkôw wspomnianej dele konferencji 
w Stowarzyszeniu, sytuacja ekonomiczna Rosji 
przedstawia sic dzisiaj rozpaczliwie. 

Produkcja wçgla nie pokrywa wlasnego zapo-
trzebowania, stosunki zas aprowizacyjne pogar-
szajcj; sic z roliu na rolc. To tei ekonomisci rosyj-
scy poczynaja rozumowac. \i tyllco wojsoie do 

\ / y ; - ; ^ > . - „ / - ^ ' '• ' ' • 

I nie od zaglcidy, 'itl)^^^ uzis sic vvydaje aieUDiKiiio-
; n£j. Wedlug obliczeii rosyjskich, ma wtym roku 
] z glodu zginqc 15 miljonôw ludzi. Ludnoséjest 

zupelnie wycienczona z glodu, ktôry w roku 
przyszlym bçdzie jeszcze wiçkszy skutkiem 
nieobsiania pôl. Finanse s^ w zupelnej ruinie. 

PRZEMYSLAW MACZEWSKI. 

Wsrôd 
Jezior Kaszubskich 

G H O J N I C E 
(Cîr'jg dalszij.) 

Wiçc choc twarde byly ortyle krzyzackie i 
niejedna glowachojnickaprzed ratuszem spadla, 
miasto mialo wielkie przywiqzanie do Zakonu. 
Gdy inné grody pruskie, w zwi^zek pol^czone 
wypowiedzialy posluszeiistwo Wielkiemu 
Mistrzowi i z Kazimierzem Jagiellonczyklem 
weszly w przymierze, jedne Chojnice stançly 
krôlowi okoniem. 

Zi wielkiem zadufaniem w swe sily, jakby na 
harce albo wesele, szly na poskromienie Chojnic 
wojska krôlewskie. Prôzno kardynal Zbigniew 
krôla a pana swego ostrzegal, prôzno przyszl^ 
klçskç « wrôzyli tak mçzowie, jako i koblety i 
biegli w w^ieszczbiarstwie gwiazdarze». Panowie 
wielkopolscy parli do walki, a przed wszystkimi 
podkanclerzy Piotr z Szczekocin. W srodç dn. 
18 wrzesnia roku Pariskiego 1454-go, nazajutrz 
po podniesieniu sw. Krzyza, gdy juz 16.000 
wojska krôlewskiego zaleglo pod miastem, 
podszedt od Cziuchowa naprzôd pan Apan z 
doborowem marchji austrjackiej rycerstwem, a 
tui za nim Baltazar, ksi^zQ Zegariakie i pan Be-
rent z Szymborka, naczelny wôdz krzyzackiej 
odsieczy. A razem wojska niemieckiego, rycerzy 
konnych, pieszkôw, tarczownikow i czeladzi 
byio nie wiçcej, jak siedm tysiçcy. Skoro krôl 
sic dowiedzial, iz nieprzyjaciel z tak mal^ sil^ 
przystçpuje, a jeden z zaufanych smial mu 

wspomnieé, ze Niemcy, choc ich malo, lecz sq. 
mocno zbrojni, tak w rycerstwie, jak i w 
pacholkach, strachajle owemu rzecze : 

— Nie potrzeba mi tu zadnej kwoki, coby za 
uszami gdakala. Nie bçdç z nimi nawet walczyl, 
jeno konmi stratujç! 

I Polacy — pisze wspôlczesny kronikarz za-
konny — wielk^ okazywali butç. Wieczorem, w 
wigiljç bitwy, gdzie tylko ich kilku razem siadlo 
jeden przez drugiego wolali :« Hej I dawac tu 
kosci ! »i zgadywali z rzutu, ile ktôry Niemcôw 
zabije. 

Lecz pierwsze nazajutrz powodzenie, skoro 
zgin^l Baltazar z Zegania, co go te± Rudolfem 
zwano, skoro i von Aspan i pan Berent pojmani 
zostali, niebawem w klçski? wojsk krôlewskioh 
sic przemienilo, gdy z bram miasta wybiegly 
bractwa cechowe, a sam von Plauen im prze-
wodzil. A ze czeladz chojnioka miala na swych 
sztandarach znaki cechowe. godlom rycerskim 
podobne, padl strach na krôlewskioh, ze to dru-
gie wojsko przeciw nim idzie. l rzuoili sic do 
ucieczki, jako ze przewaznie nowozaciçzni do 
takich niespodziewanych ewenementôw nieprzy-
uczenl byli, 

Sam krôl Kazimierz, ktôry « zaciçtym umy-
slem trwal w bitwie », ledwo ocalal. PolegI 
kwiat przedniego rycerstwa polskiego. Polozyl 
mlod^ glowç Jan Zawisza z Zarnowa, slawnego 
rycerza Zawiszy Gzarnego syn i potomek jedy-
ny. Podkanclerzy Piotrtez zginî^l. Wielunaszych 
w jeziorach potonçlo, z koni w poplochu pospa-
dawszy. Obôz krôlewski i cztery tysi^ce wozôw 
nieprzyjaciel zagarn^l, a byla na nich i przy 
nich wszelkich vitaljôw, zlota, srebra, klejno-
tôw, szat, szub i ogierôw pysznych mocwielka. 

«l tak to — bladal Dlugosz — Polakôw pychç, 
lakomstwo i nieprawosc Bôg slusznie ohydn^ 
klçskq, ukaral », bo ciqgn^c do Chojnic, wiosci 

i koscioly rabowali, na niewinnosc dziewic 
gwattownie nastawaJE^c. 

Dopiero trzynascie lat potem opôr miasta 
zostal zlamany. Gdy domy od mnôstwa strzat 
ognistych plonge zaczçly, nie bylo ratunku, jak 
jedno poddanie. Wyprowadzil Nostitz na mury 
rycerstwo krzyzackie, a ci siadlszy zaraz na 
konie i wyjechawszy na wzgôrek, stali przez 
czas jakié obrôceni twarzami ku miastu, Izami 
zalani, i zlorzeczyli srogiej niestaloéci losu ». 

Po pokoju Toruiiskim zawisly oriy polskie na 
bramaoh i ratuszu chojnickim. Dobrotliwy krôl 
nie tylko, ze zasluzonej zemsty nie wywart, lecz 
przeciwnie, potwierdziï dawne i nowych udzie-
lil przywilejôw, a wielbiona przez Mistrzôw 
malborskich « constantia Choneciae » obrôcila 
sic na trzy z gôr^ wieki ku polskiej koronie. 

Epoka Zygmuntôw jest najpiçkniejszit kart^ w 
dziejach Chojnic. Samorz^d miejski rozwinal sic 
w calej peini, w dlugich czasach pokoju 
zakwitly rzemiosla i cechy, patrycjat do sztuki 
i nauk gustu nabieral. Nad jeziorem Charzy-
kowskieni stanijly nowe foluszc, sukna chojni-
ckie slynçly w calej Polsce 1 z portu gdaiiskiego 
plynçly zamorze. Piçkne blamy wynosila czeladz; 
z cieczy farbistej na bezpieczne juz waly, by 
schly na slohcu, pod murami krçcill powroznicy 
dlugie sznury, dawne pogotowie wojenne zastc-j.-
pily huczne festyny braci strzelecklej, wiwatu-
j^cej na czesc krôla kurkowego i Jasnie Wiel-
moznej Radziwillowej, cztuchowskiej starosciny 
a milosciwej protektorki. A choô stare rody 
niemieckie jeszcze prym i na ratuszu i w con-
ciljach cechowych dzierzyly, coraz czçsciej 
nazwiska polskie wsrôd magistratury sic spoty-
kalo. I niejeden chudopacholek Kaszuba w rze-
miosle lub na podcieniach sic dorabial. 

{Dohonczenie nast^pî.) 
I Rzeczpospolita.) 



No 17 POLONIA 

rzî^d nie ptaci czçsto nawet zalegîych pensyj 
urzçdniczych, artykuly zywnosoi w roku ubie-
glym \v stosunku do cen przedwojennych po-
drozaly okolo 300 tysiçoy razy. 

Najtragiczniej przedstawiaji^ sic stosunki trans-
portowe. Ruch kolejowy wymaga zasadniczego 
remontu, tak, -/e dla utrzymania obecnego stanu 
kolei potrzebaby 60 miljonôw rubli w zlocie, 
czyli eOtryljonôw rubli sowieckich, a pieniçdzy 
niema. 

Mimo tyoh fatalnych stosunkôw, gro4!\cych w 
razle dalszego ich trwania upadkiempanstwowo-
sci rosyjskiej, zaznaczap. Wartalski, ze dla Pol-
ski nadszedi moment, odpowiedni do nawiqzania 
stosunkôw z Rosjfv. To tez delegaoja kupcôw 
w pewnej mierze juz sic do tego przyczynila. 

Z powodu zmonopolizowania handlu zagranicz-
nego przez rzîjd i zesrodkowania go w tak zw. 
« Wniesztorgu », nawifizano przedewszystkiem 
pertraktacje z tf). instytucj^, jednak bez rezulta-
tôw, skutkiem jej niemozliwyoh warunkow, 
pomyslniejszych skutkôw mozna sic natomiast 
spodziewaô po pertraktacjaoh z « Oentrosoju-
zem », ktôre juz nawi^zaiy pewnq niô. Musi 
jednak powstaô w Polsce dla handlu z Rosiéj 
jakiespotçznekonsorcium kupieckie, gdyz han-
del agenturowy jest tam ju/ niemozliwy, oparty 
bowiem musi byé nie na gotowce, lecz na wy-
mianie. 

ô d Administracji 
Celem ulatwienia wysytki nalezylosci za 

prenumeratç Polonii, postanowilismy po-
bierac tç przedptatç w ten sposôb, ze z 
chwilîi ukonczenia sic zaplaconego okresu, 
numer nastçpny Polonii zostanie przeslany 
naszym prenumeratorom za zaliczka poczto-
•wa. Procéder taki znosi potrzebç chodzenia 
umyslnego na pocztç i wysylania nalezyto-
sci mandatera. Prenumeratorom rocznym 
bçdziemy wysylali taki numer za pobra-
niem rocznem, prenumeratorom pôtro-
czuym za pobraniem potroeznem, wreszoie 
prenumeratorom, ktorzy dotychczas opla-
cali nalezytosc kwartaln;^ zostanie wysiany 
odnosny numer za pobraniem kwartalnem. 
"W kazdyra razie na dwa tygodnie mniej wiç-
cej przed uplywem okresu zapiaconego za-
wiadomimy kazdego z naszych pr'enumera-
torôw, ze jego prenumerata jest na ukoiî-
czeniu, a zatemkazdy bçdzie przygotowany 
na otrzymanie w terminie dwôch tygodni 
numeru za pobraniem pocztowem. O ileby 
ktôry z prenumeratorôw kwartalnych lub 
pôlrocznych miai zamiar dalsz^ prenume-
ratç uiscicza okres dtuzszy,niz poprzednio, 
prosilibysmy zawiadoraic nas o tem wcze-
sniej, a w takim razie policzymy pobranie 
pocztowe takie, jakie sobie zyczy. 

ZE SWIATA 
W y k r y c i e org-anizacji m o n a r e h i s t ô w ro-

s y j s k i c h w E s t o n j i . 
Posei rzeczypospolitej estonskiej w Berlinie 

donosi 00 nastçpuje : W Estonji odkryto orga-
nizacjç monarehistôw rosyjskich, ktôrej celem 
bylo wywolywanie konfliktôw miçdzy Rosj^ a 
paiistwami baltyckiemi. Organizacja ta isthiala 
pod przybranem raianem towarzystwa okulty-
stycznego. éledztwo wykazalo, ze do organiza-
cji nalezeli lub tez pozostawali z ni^ w scislem 
Pprozumieniu niemieccy monarchiéci. Do orga-
nizacji nalezeli przewaznie oficerowie rosyjscy. 

Obrabowanie banku. 
lym razem nie w Warszawie, gdzie nawet 

skrytki bankowe nie s^ bezpieczne przed wla-
mywaczanni. Rzecz dziaia sic na Syoylji w mie-
scie Gatania. Wtamali sic tam do Banku sycylii-
skiego nieznani sprawcy i zabrali 9 milionôw 11-
row. Ladna suma w polskich markach. 

Dlugi panstAw zagranicznych w Stanach 
Zjednoczonych. 

Wedlug obliczeii ekspertôw paiistwa zagrani-
czne s:̂  winne Stanom Zjediioczonym doéc po-
kazn^ sumç pieniçdzy. Anglja jest winna naj-
wiçcej, a Libéria, maie paiistewko murzyiiskie 
w Afryce, najmniej. Diugi te przedstawiajq sic 
jak nastçpuje : 
Armenja S 13,137.460-07 
Austrja 26,499.051'4ô 
Belgja 420,263.997.55 
Kuba 8.147.000-00 
Czechoslowacia 102,328 599 95 
Estonja 15,694.148-42 
Finlandja 9,005.082-19 
Francja 3,716,022.020-29 
Anglja 4,675,492.10! -33 
Grecja 15 OOO.OOflOO 
Wçgry l,83S.5G0-82 
Wioohy 1,850,313 8-Î2.97 
Lotwa 5.581,296-39 
Libéria 28.21885 
Litwa 5,479.790 83 
Nicaragua 170.585-34 
Polska 148,313.058.27 
Rumunia 40,509.241-14 
Rosja 223,160.14201 
Serbia 57,210.784-01 

Razem. . . . S H, 333,19Xo41-17 I^OZmAITOSCI 
Z a k i i u a e z wçzôw. 

Ludzie obdarzeni tajeranicz^ mocf), oddzialy-
wania na przyrodç, nie sq poelycznem zmysle-
niem, a zwiaszcza legenda o wpiywie muzyki 
na niektôre stworzenia, ktôre zdaj^ sic byc fa-
natycznie rozkochane w dzwiçkach, spotykana 
w basniach wielu narodow, bierze swe zrôdlo w 
istotnej obserwacyi. Zywem stwierdzeniem tej 
legendy jest pewien muzulmanin, zyifjoy -w Egi-
pcie, imieniem Szeik Muza, ktôry ujarzmia spie-
wem wçze iskorupiaki. 

Szczegôlnle ten czlowiek budzi podziw w eu-
ropejskich turystach, ktôrym demonstruje swq 
wiedzç, miejscowi zas ludzie uciekaj^ sîç do 
niego w celach praktycznych dla oczyszczenia 
swycli ogrodow z WQzy i gadow, ktôre Szeik 
Muza wyprowadisa co do jednego z danej zagro-
dy, za pomocii tajemniczych zaklçé monotonne-
go spiewu arabskiego. 

Pewien podrôznik angielski, ktôry oglt^dai go 
kilkakrotnie, opowiadacudao jego darze. 

Szeik Muza staie w srodku ruin i przemawia 
do gadôw, ktôre na glos jego peizajîv ze wszy-
stkich szczelin i gromadz^ sic dokola niego. 

Na rozkaz iego ulegajf^ hypnozie, prçzei^ sic i 
stajii nieruchome, dopôki on sam nie zwolni ich 
od zaklçcia. Najciekawszem jest, ze nie szkodzi 
mu wcale ukrvszenie wçzôw, ani uklôcie skor-
pionôw ; dar ten odziedziczyl po ojcu, a jego 
maiy synek posiada go takze. Anglik ôw, podrô-
zuii^cy w towarzystwie, byi swiadkiem rôznych 
zastanawiajîioych jego doswiadczeii. 

Przejezdzaji^o naprzyklad obok wysokiego 
muru, Szeik rzekl : 

Tu s;i skorpiony, czy chce pan je zobaozyc? 
Wysiedli obaj, a muzulmanin obrôciwszy sic 

twarz^ do muru, zacz^l zawodzic jak^s smçtna 
melodyç, wpatrui^c sic przytem baoznie w scia-
nç. Po uplywie 30 sekund wypelzJy mu do rçki. 
Szeik wlozyl je na -wielki kamien, z ktôrego t 
poczijtku uoiekaly, lecz on mruczec cos pocz^l i 
skorpiony znieruchomialy. Wsiedliobaj z Angli-
kiem z powrotem do zaprzçgu 1 odjechali dalej. 

Gdy wrôcili po uplywie godziny, potwory le-
zaly wciqz jeszcze na kamieniu jakby zdrçtwia-
ie ; wowczas Szeik krzyknq.1 na nie po arabsku, 
00 je zbudziio tak, ze w parc sekund ruszyly sic 
,z kamienia i znikly w szczeiinach. 

W ten sam sposôb postçpowal Szeik z wçza-
ml, ktôre ukazywaly sic jakby cudem na jego 
splew. 

Co vviçcej, pozwolil sic pary razy ukt^sié, na 
dow-ôd, ze to mu nie nie szkodzi. Oczywiscie 
dziaio sic to wszystko za hojn:^ zaplatsi. Jesli sic 
przytem zwazy, ze Szeik Muza produkuje sic 
wsrôd ruin odwiecznych, lub u stop history-
cznych pomnikôw i évviatyn egipskich, iatwo 
wyobrazic sobie, jak silne wrazenie wywolywaô 
™0o^ iego eksperymenta. On sam nie zdaje so-
pie sprawy, skqd sic biêrze jego sila. Spelnia po-
prostu jakies ruchy odwieczne po przodkach, w 
ktôrych taja sic moze nieznane nam pierwiastki 
zatraoonej juz dzis wiedzy mçdrcôw egipskich. 

Dla medycyny ciekawem byloby, sk;îd pochodzi 
jego odpornosc na jadowite uk;iszenia. 

Drobnostkowy pomiar czasu. 
Profesor Bull, dyrektor instytutu Marcy, drogc^ 

dlugich i nadzwyczaj przecezyjnych doâwia-
dozeii, osifi,gn;it moznosô dzielenia sekundy na 
ozijstki dotychczas uwazane za niemozliwe do 
osiqgniçcia. (Otrzymywano najwyzej 0.01 sekun­
dy, podczas gdy ruch skrzydel owada wynosi 
400 uderzeiî na sekundç). Prof. Bull znalazl 
rozwi^zanie problemu w odbiciu iskry elektrycz-
nej na kliszy fotograficznej, przy zastosowaniu 
kombinacji zwierciadel W ten sposôb otrzymai 
obraz trwajqoy 0.001 sekundy. 

Wiadomosci Telegraficzne 
« Agence » Télégraphique de l'Est « Ajencia 

Telegraficzna Wschodnia» 12, rue du Helder 

• Hande l z Ukraingi. 
Biuro dla handlu zewnçtrznego w Kijowie ma 

ustaliô podstawç dla wymianowego handlu z 
Polskq. 

® SoAw l̂ety nie zvsrraoaj§- Polsce dziei 
sztuki . 

liiczne fakty dowodzt-j nietylko opieszalo.scl, aie 
wprost zlej woli Sowietôw w kwestji zwrotu 
Polsce zabranych przez Rosjç dziel sztuki, do 
czego zobowiqzaly sic Traktatem Ryskim. 

Specjalna komisja sowiecka przeznaczona do 
tych zwrotôw odmôwila wskazania, gdzie sic 
znajduje 156 gobelinô-w, zabranych z Polski. Po-
dobnie ma sic rzecz z 30 obrazami Canaletta i 
licznemi fabrykami, wywiezionemi z Polski. 

® Objçcie w î a d z y -w Wilnie. 
W ubiegly wtorek odbyta sic w Wilnie uro-

czystosc objçcia wtadzy przez Polskç w obec-
nosci Naczelnika Panstwa, premjera Pônikow-
skiego, wielu ministrôw, wicemarszalka sejmu 
Moraczewskiego, kardynala Dalbora i czlonîcôw 
komisji rz^dowej wilenskiej. Prezydent "Wilna 
Bankowski wrçczyl przy Ostrej Bramie klucze 
miasla Naozelnikowi Panstwa, poczem akt 
objçcia wiadzy zostal podpisany w palacu rzi^du 
przez premjera Ponikowskiego, Naczelnika 
Panstwa i gen. Mokrzeckiego, naczelnika 
wilenskiej liomisji rz<|dowei. 

Po podpiisaniu aktu wywieszono polski sztan-
dar z wiezy zamkowej Nabozenstwo odprawil 
biskup wileiiski Matulewiozw asyscie kardynala 
Dalbora. 

KARYKATURY PARYSKIE. 
z tehi humorystycznej Artura Sxyka. 

Kazimierz Helle. 
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DENTYSTA POLAK 
8TBFAN MENDRYS, 32 place ST. GEORGES, 32 

(Nord-Sud St. Georges) 
wykonywa po cenach umiarkowanych wszelkie 

operacje dentystyczne. 
Przyjmuje od 9—12 1 od 2—7. W niedziela 

i swiçta tylko od 9—12. 
Dla pracuj^cych w biurach 1 magazynach 

w godzinach pozabiurowych za zawiadomieniem 

! Tel. Trudaine 54-68. • 

S R V O V S SOUPEÎ^S 
: OBIADY — KO LAC J E ; 
: Open ail nigt. Ouvert toute la nu'.t. • 
; : : Otwarte oaîfi noc. : : ! 
j Orkiestra cygariska-Tarice-Spiewy, î 
: O B I A D Y à p r i x f l x i à l a c a r t e : 
: z winem i kaw^ po 18 frankôw. ; 
; Dyrektor CHARLY. 73rue Pigalle. 5 

KRONÏKA 
o W i e c z ô r J u l j u s z a S t o w a c k i e g o . 
Przypominamy Rodakom, ze dzis, d. 22 kwie-

tnia, o godzinie 8-mej, odbçdzie sic wieczor 
Slowaokiego (spiew, muzyka, deklamacja, od-
czyt). Sala Saint-Georges, 7 rue Saint-Georges. 
Wstçp wolny. Przy wejsciu sprzedaz progra-
môw. Caly czysty dohôd nakorzysc repatrjantôw 
z Rosji. 

<î> P o t r z e b a n a u c z y c i e l a p o l s k i e g o . 
Wakuje posada nauczyciela polskiego (Polaka-

katolika) w Lallaing (Nordi. 
Wazelkich informacyj udziela Polona (3 bis rue 

La Bruyère). Prosimy zglaszac sic jaknajszybciej. 

<3> Gôrçi, «Polki». 
Pc pp. Sklodowsklej i Lipinskiej przybywa 

nam jeszcze jedna sila naukowa w osobie panny 
Siekierskiej, iiiedawno wyslanej do Paryza przez 
Wszechnicç Jagielloriskct dla uzupelnienia swych 
studjôw. Panua Siekierska jest doktorem fizjo-
logiem i bakterjologiem, ksztalcila sic w Uni-
wersytecie peter-sburskiro, obecnie praouje w 
Instytucie Pasteura z profesorem Danyszem, bç-
d^c w kontakcie z paniq, Skiodowsk^. Wkiôtce 
ma zamiar wydaé swoj^ pracç naukQwq,. 

«3» Do b y l y c h w o l o n t a r j u s z y p o l s k i c h w 
a r m j i î r a n e u s k i e j . 

Bajonczycy z Paryza, zebrani w dniu 16 kwie-
tnia w Polonii, zwracaj^ sic do wszystkich by­
lych wolontarjuszy Polakôw w armji francuskiej 
(w Legji Cudzoziemskiej czy w innych pulkach), 
o zgloszenie sic do Polonii, a to celem wj'jedna-
nia za posredniotwem prezesa komitetu Bajoiî-
czykôw w Warszawie, pplk. Wl. Michalskiego, 
Krzyzow Walecznyoh 1 dla innych wolontarju­
szy polskich, poza Bajonczykami, ktôrzy zasiu-
gujci rôwniez na to zaszczytne odznaczenie pol-
skie. 

Wolontarjuszy, przebywaj£!,cych w Paryzu, u-
prasza sic o przybycie w celu oniôwienia tej 
sprawy do Polonii (3 bis, rue la Bruyère) w nie-
dzielç. dnia 30 kwietnia, o godz 11 rano, zas 
wolontarjuszy, przebywaj^cych poza Paryzem, a 
nie iBog^cych stawic sic osobiscie, o nadeslanie 
wszelkich danych na rçce p. L. Morgiewicza (do 
Polonii). Maray na mysli datç zaci^gnlçcia sic, 
nazwç pulku, ewentualne cytacje, jednem slo-
wera wszelkie dane. mog^ce ulatwié uzyskanie 
wspomnianej odznaki. 

o P o d a d r e s e m rzç idu p o l s k i e g o . 
êrodowy Matin uskarza sic w imieniu jedne-

go ze swych czytelnikôw na niepomiernie wy-
sok^ cenç za polskj}. wizç paszportu z Francji do 
Polski i z powrotem, co, jak wiadomo, wynosi 
200 frankôw. 

Ôw czytelnik — naszem zdaniem zupelnie slu-
S2nie—zapytuje, dlaczego z kraju zaprzyjaznio-
nego, t. j . Francji, placi sic drozej za polsk^ wi-
zç, niz z kraju wczoraj jeszcze nieprzyjacielskie-
go', to jest z Niemiec. Na pociechç owemu ko-
mus poselstwo polskie w Paryzu wytlumaczylo, 
ze bardzo czçsto wydaje sic wizy po cenach zni-
zonych, a nawet zupelnie darmo, a to we wszy­
stkich podrôzach, ktôre sïi pol^czone z pozyt-
klem publicznym. ' 

POLSKA FABRYKA M E B L I 
Artys tycznych -we wszys tk ich 

S T Y L A O H 

Maîaehowski 
45 i 47 rue de Reuilly — Paryz (xn«) 

{métro Reulllyl 

Wielki wybôr na skladzie. 

Jedyny Zaktad Kuânierski Polski^ 
w Paryzu 

A. MAKOWSKI 
10, r u e J e a n - d e - B e a u v a l s , P A R I S 

(kolo nr. 51, bulw. St-Germaln) 

Wielki wybôr futer. 
I Modèle pierwszorzçdnych domdw. 

Przechowywanie i przerabianie futer. 
Ceny umiarkowane, w sezonie letnim 

• znac2nie nizsze. 

Reslauracja A l CANETON 
P a r y z , 3 , r u e de l a B o u r s e . 

Tel. Gutenberg 22-85. 

N a j l e p s z a w P a r y z u k u c h n i a 
î r a n c n s k a , s î o w i a n s k a i -wschodi i ia 

pod dyrekoJE^ szefa Francuza i p. Simonjana, 
b. rzE^dcy h^telu Orient w Tyttisie. 

R E N A U L T i S - l t a , 
wlasciciele hotelu FRANCJA w Petersburgu. 

Piwnica zaopatrzona w wyborowe wina. 

Niech nam bçdzie wolno Wypowiedziec swe 
zdanie w tym wzglçdzie. Paszporty dawniej u-
znawane jedynie przez Rosjç w celach politycz-
nym, s^ obecnie spadklem powojennym przyjç-
tym przez wszystkie paiistwa rowniez w celach 
politycznych, a to celem kontroli nad niepowo-
ianymi przybyszami. Atoli nawet maie dziecko 
zrozumie z latwosci^, ze paszport nie jest zadn^ 
przeszkod^ dla tego, kto naprawdç dostaé sic 
pragnie do danego kraju. 

Wiemy, ze nietylko Polskaposiada bardzo wy-
sokie ceny za wizy, cho6 nasze ceny nalezf^ do 
najwyzszych. Niemoralnosc takiego i^rôdla za-
robkowania widzimy w tej okolicznosci, ze pod 
pokrywk^ wzglçdôw bezpieczeiistwa paristwo-
wego éci^ga sic sumy wyzsze nieomal, niz prze-
jazd kolejq. Nie przeczymy, ze panstwo kazde 
potrzebuje powaznych zrôdel dochodu, aie po-
wtarzamy, ze ci^gnienie dochodôw z paszpor-
tôw, ktôre w opinji publicznej wywolujîi tylko 
obrzydzenie, jest w wysokira stopniu niesympa-
tyczne. 

Paiistwa byly zreszt^ tegosamego zdania, gdyz 
niejednokrotnie podnoszono sprawç zniesienia 
wogôle paszportow. 

OFIARY 
N a inwalidôw i weteranôvr polskich. 
Zlozyli w adm. Polonii : p. Wladyslaw Ciesz-

kowski z Paryza 5000 mkp. 

Przejèzdnym Rodakom Administraeja POLO­
NII udziela bezinteresownie wskazôwek i Infor-
macji we wszystkich kwestjach i sprawach ban-
kowych, przemyslowych, handlowych, konsu-
larnych. Mozna zglaszaésiç codziennie, miçdzy 
godzin^ 5 a 6 po poludniu. 

p-sa-E 

IMPRIMERIE L E V E 
71, m de Rennes. — Tél. : Saxe 03-48 

Wykonywuje vrszelkie druki polskie-
Cyrkularze. K a r t y ogloszeniowe. 

Broszury. Formularze. Zaproszenia. 
Ksi^zki, etc. etc . 

Na z^danie.przeprowadza sama korektq polsk^ 

FOURRURES — P E L L E T E R I E S 

E. ROSNER & 0« 
4 8 , r u e d u O o l i s é e , F A R I S (8») 

Tél. : Elysée 21-46 

5 0 f r a n k c w za znalezienie miejsca dla 

K O L O D Z I E J A ( S t e l m a c h a ) 
na folwarku lub wiçkszej wlasnosci ziemskiej 

(pracuje jako majster lub ozeladnik) 
w Alzac j i lub L o t a r y n g j i . 

(Za dalszq, korespond. zwrot za koszta po 5 fr.) 
W t a d y s t a ' w Koza , chez M-r Michel Henon à 

Etinehem par Bray s. Somme (Somme). 

Compagnie Générale 
PARIS — 6, RUE AUBER 

LINJA POGZTOWA Z HAVRU DO NOWEGO-YORKU 
Szybkie parostatki 

d l a p o d r ô z u j ç i , c y c h I^i, 
I l e i i I l l e j k l a s y . 

Wyjazd z Havru co sobota. 
Poc i f ig i s p e c j a l n e z P a r y z a do H a v r u . 

Blizszych informacji udziela Biuro 
6 , K , u e A u b e r , JPA.R,I8 

CAFÉ DE LA ROTONDE " ' ° ' ' "°" ' 
105, bou l ev . d u 
M o n t p a r n a s s e 
Téléph. Saxe 26-82. 

ArtystôwMa-
larzy, Rzezbiarzy, Muzykôw, 
Literatôw Polskich i polsklej 
Miodziezy uniwersyteckiej. 

Dr Medycyny 9 

PAtan. — iOCiSrâ a*Nâiu.LB D'IMPRIMIRIB ET D'*DifieK 
A«C, IMWl.LBVâ, 71, BUB DE RBNNBS. 

W L . M I L K U S Z Y G et G«« 

FRANCISZEK BRABANDER 
b. eks te rn szpital i m. P a r y z a 

przyjmuje rano od 11 do 12 

i popol. od 3 do 7 

CHOftOBY WEWJVETftZNE, 

SRÔRJVE I WENERYCZNE 

Ceny Specja lne dla Robotnikûw 
10, rue du Château-d 'Eau, I piçtro 

(métro République) 

RYNEK PIENIÇZNY 
P a r y z , d n i a I g k w i e t n i a 1 9 2 2 . 

Funty angielskie 47 fr. 60 
Dolary araeryU 10 fr. 78 
Franki belg 92 1/8 
Frankiszwajo 2 fr. 09 1/2 
Marki niem 3 11/16 
Korony czeskie 21 5/8 
Leje rumuhskie 7 15/16 
Korony austr 5/32 
Liry wtoskie 58 3/8 
Mark! polskie : 

Banknoty 0.30 
Czeki na Warszawç. 0.28—0.291/2 

Tysi^c marek polskich.. 2 fr. 95 
Le Gérant ; P. NEVED. 

! : • 


